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NOTE PRELIMINAIRE SUR LES DEPLACEMENTS 
DU HERISSON EUROPEEN (ERINACEUS EUROPAEUS L.) * 
par Guy BERTHOUD 
Institut de Zoologie, Université de Neuchâtel, 
11, rue Emile-Argand; CH 2000 Neuchâtel 
Le Hérisson figure parmi les animaux les plus fréquemment 
tués par le trafic routier. Bien qu'étant un commensal de l'homme 
et de surcroît facile à observer, sa biologie est encore très mal 
connue. Ses déplacements, entre autres, n'ont pas été étudiés. Leur 
connaissance est nécessaire pour pouvoir estimer l'importance de 
la mortalité due au trafic routier sur le maintien des populations. 
1. TERRAIN D'ETUDE 
Le secteur étudié mesure 1,65 km2 (Fig. 1). Il est situé à l'extré­
mité sud du lac de Neuchâtel, entre les villes d'Yverdon et de 
Grandson. Sa surface, pratiquement horizontale, a été gagnée par 
l'abaissement du niveau du lac lors des deux corrections des eaux 
du Jura. Un tiers de la superficie est occupé par des maisons 
entourées de jardins de la périphérie d'Yverdon et du village des 
Tuileries. Un autre tiers est formé de terrains où dominent les 
cultures maraîchères et les prairies. Le solde est constitué de 
l'extrémité du lac bordée de sa végétation riveraine naturelle. La 
ripisylve primitive a cependant été en grande partie transformée 
en peupleraie. Les essences caractéristiques telles que Alnus glu­
tinosa, Fraxinus excelsior, Salix sp., Frangula alnus, etc., subsis­
tent toutefois en sous-bois. Enfin, une route cantonale, une voie 
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Figure 1. - Répartition spatiale des territoires, des nids et des déplacements sur le secteur étudié. 
forrée, divers chemins d'exploitation agricole et forestière et deux 
ruisseaux traversent la région étudiée. 
2. METHODES 
Le secteur a été étudié de mars 1974 à octobre 1976. Pendant 
cette période, 66 hérissons y ont été capturés et marqués. Les 
observations qui suivent portent principalement sur 12 individus 
qui sont restés dans le secteur de mars à octobre 1976. En 1976, 
82 nuits ont été consacrées à le parcourir. En général les obser­
vations ont été faites de 21 h à 2 h, période d'activité principale 
des hérissons. Toutefois les conditions météorologiques défavora­
bles, comme des fortes pluies ou le vent du nord, ont parfois 
écourté les observations. 
Les animaux sont repérés à l'aide d'un chien ou au hasard 
des rencontres. Après leur capture, ils sont anesthésiés pour faci­
liter leur manipulation. Un système de double marquage a été 
adopté : Un anneau métallique numéroté, placé à une patte pos­
térieure, constitue la marque permanente ; des taches colorées, 
peintes selon un code sur les piquants dorsaux, permettent un 
contrôle visuel. Ce deuxième type de marquage ne persiste guère 
plus de 6 mois et doit être renouvelé. 
Enfin la cartographie des déplacements des hérissons est 
effectuée à l'aide d'un appareillage de radio. Le système de 
« radio-tracking » employé est celui développé par la firme 
DAVTRON (USA). L'émetteur et l'antenne sont fixés directement 
dans les piquants du hérisson. La fréquence utilisée (norme impo­
sée pa.r les P.T.T. : 27,5 MHz) permet un repérage de l'animal­
émetteur à 500 m en terrain plat lorsque l'antenne réceptrice est 
à 2 m du sol et à plus de 1 km si elle est en position surélevée. 
En pratique, l'animal, une fois localisé, est suivi à pied à une 
distance minimale de 20 m, de manière à pouvoir noter avec pré­
cision les cheminements empruntés et les contacts avec d'autres 
individus. 
Sept hérissons ont porté des émetteurs pendant des périodes 
de 4 à 12 semaines. 
3. RESULTATS 
3.1. COMPOSITION DE LA POPULATION. 
En 1976, 12 hérissons sont cantonnés dans le secteur, soit 
7 femelles et 5 mâles (Tab"' 1). 5 _autres individus ont été marqués 
dans le secteur en mars et en avril, au moment de la sortie d'hiber­
nation, mais ils n'y ont plus été repérés par la suite. Remarquons 
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que cette population a diminué par rapport aux deux années pré­
cédentes. Au moins 20 individus étaient installés dans le secteur 
en 1974 et 18 en 1975. 
TABLEAU 1 
Composition de la population étudiée 
et méthodes de marquage utilisées. 
Hérissons cantonnés dans le secteur en 1976 
ind, marquage uti lis é : 
: 
age 0 sexe 
n bague couleur radio 
1 2 :>2 ans + + + 
2 2 1 an + + + 
3 2 :>2 ans + + + 
4 � 1 an + + + 
5 
� 
2 ans + + + 
6 >2 an s + + + 
7 {J 1 an + + + 
8 � 1 an + + -
9 � 1 an + + -
10 (! ;>2 ans + + -
11 <! ;>2 ans + + -
12 � 2 ans + + -
3.2. EMPLACEMENT DES NIDS. 
Morris (1973) a décrit les sites de construction de 185 nids 
trouvés dans un parc londonien. Il a mis en évidence l'importance 
du choix d'un site adéquat pour la survie de l'animal. Si la recher­
che des nids d'hiver dans les parcs ou les jardins est relativement 
facile, elle s'est avérée très difficile dans les ronciers et les brous­
sailles, en forêt. Dans le secteur étudié, seuls 8 nids ont été décou­
verts en deux hivers. 6 se trouvaient sous des arbustes dans des 
jardins et deux dans des broussailles en forêt. Toutefois, le grand 
nombre de hérissons repérés au premier printemps dans la forêt 
riveraine permet de supposer que la majorité de la population 
environnante hiberne dans le sous-bois. 
Le repérage par radio fournit des renseignements précis sur 
les gîtes diurnes des hérissons pendant l'été. Les sept individus 
étudiés par cette méthode ont construit un nid principal en forêt. 
Ce nid a été régulièrement occupé durant la belle saison. Un ou 
plusieurs abris secondaires sont disséminés sur le territoire de 
chasse. Ils ne sont utilisés qu'occasionnellement. En dehors du 
secteur, plusieurs nids principaux ont été observés dans des parcs 
ou des jardins. 
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3.3. LES TERRAINS DE CHASSE. 
Les surfaces parcourues par les hérissons porteurs d'émet­
teurs varient entre 1,8 et 2,5 ha. Les terrains ouverts sont les plus 
régulièrement visités. Les biotopes exploités sont par ordre d'im­
portance : 
1°) Les prairies naturelles et artificielles. 
2°) Les cultures maraîchères et les jardins potagers. 
3°) Les haies et les lisières de forêt. 
4°) Les cultures céréalières. 
L'étendue des terrains de chasse, probablement déterminée 
par l'abondance de la nourriture, se modifie au cours de l'année. 
En début de saison les hérissons se réunissent fréquemment autour 
de sources alimentaires temporaires telles que des dépôts de 
déchets alimentaires, des composts ou des terrains arrosés (sortie 
massive de larves d'insectes et de lombrics). Dès le début mai, 
alors que la totalité des surfaces cultivées est couverte de végéta­
tion, la territorialité devient très stricte. Chaque individu est 
inféodé à un périmètre de chasse particulier. Le passage d'un 
hérisson sur un territoire déjà occupé ne semble pas déclencher 
de réaction d'agressivité de la part de l'individu cantonné. Bien 
que la pratique d'un marquage territorial soit probable, rien n'a 
permis pour l'instant de la déceler. 
La répartition spatiale des territoires est intéressante (Fig. 1). 
On constate que les territoires des femelles n°' 1, 2, 3, 8 et 9 sont 
contigus. Nous ignorons si c'est le fait du hasard ou si cela cor­
respond à une organisation précise. 
En 1975 et 1976, la fidélité au territoire a été observée chez 
les individus n"' 1, 3, 5, 6 et 11, c'est-à-dire chez tous les hérissons 
âgés de deux ans et plus. Les territoires de deux individus dispa­
rus au cours de l'hiver 1975-76, n'ont pas été réoccupés en 1976. 
Par contre, celui de la femelle n" 3, qui s'est noyée en juin 1976, 
a été occupé par les femelles n"' 1 et 2 dans les dix jours qui sui­
virent sa disparition. 
3.4. LES DÉPLACEMENTS. 
En mars et au début d'avril, les hérissons se déplacent beau­
coup et d'une manière apparemment désordonnée. Cinq individus 
observés pendant cette période dans le secteur n'y ont plus été 
vus pendant l'été. Deux d'entre eux ont toutefois été retrouvés à 
environ 1 km de là pendant l'été et quatre y sont réapparus en 
septembre et en octobre. 
Le gîte diurne est le plus souvent éloigné du territoire de 
chasse. Dans les sept cas étudiés la distance à parcourir varie de 
0 à 400 m (moyenne : 254 m). Il y a en général deux ou trois che-
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minements régulièrement empruntés. Les voies de déplacement 
les plus faciles, comme les chemins agricoles ou fores tiers, par 
exemple, sont régulièrement utilisées. Les hérissons s'y déplacent 
rapidement en trottinant. Dans plusieurs cas, ils doivent traverser 
les territoires d'autres individus. 
Sur leur propre territoire, par contre, ils avancent le plus 
souvent en zigzagant. Ils sont attentifs au moindre bruit et hument 
régulièrement l'air en levant leur museau. Si la nourriture est 
abondante, ils explorent systématiquement quelques mètres carrés 
pendant plusieurs heures avant de retourner dans leur nid. Si elle 
est rare, ils parcourent plusieurs centaines de mètres sans insister. 
Durant toute leur période <l'activité, les femelles n'ont pas 
quitté leur territoire. Elles ont, au contraire, été régulièrement 
visitées par des mâles. En effet, en période de rut, la recherche 
des femelles oblige ceux-ci à parcourir des distances importan­
tes. Le cas de l'un d'eux est particulièrement démonstratif. En 
l'espace de deux mois, il a parcouru au moins cinq fois le trajet 
Yverdon-Grandson et retour, soit un parcours minimum de 3,2 km 
en une nuit (Fig. 1). Voici le détail des observations : 
12 avril Le mâle n° 6 est ca·pturé et marqué sur un chemin forestier à proximité 
de Grandson. 
14 avril II construit un nid da. ns une jeune peupleraie près d'Yverdon, puis 
chasse dans des jardins. 
25 avril A 20 h 15 il emprunte le chemin qui conduit à Grandson. A 21 h il 
atteint un jardin à l'entrée de Grandson occupé par la femelle n° 12. 
Il s'est alors éloigné de 1,6 km de son nid. Sans raison apparente il fait 
demi-tour et longe la voie ferrée. A 22 h, il rencontre la femelle n° 1 
sur l'accotement herbeux de la voie ferrée. Il parade sans succès autour 
d'elle pendant une heure. A 23 h il rentre en direction d'Yverdon. 
A 23 h 15, il est à nouveau au voisinage de son nid. 
7 mai Même parcours. II reste plus d'une heure dans le jardin déjà visité. 
Plus tard, il rencontre les femelles n°' 1 et 3 sans s'accoupler. 
17 mai Nouvelle excursion et nouvelles rencontres avec les femelles n°' 1, 2, 
3 et 12. II s'accouple avec la femelle n° 1. 
8 juin Alors qu'il n'est plus porteur d'émetteur, il est trouvé mort, emmêlé 
dans un filet de protection pour les cultures, en face du village des 
Tuileries. 
Cet exemple montre clairement l'ampleur, la fréquence et le 
but des déplacements du Hérisson mâle. 
3.5. MORTALITÉ ROUTIÈRE. 
Plusieurs auteurs donnent des statistiques de hérissons tués 
sur les routes : Brokie (1960), Davies (1957), Hansen (1969), Hod­
son (1960) et Massey (1972). Goransson, Karlsson et Lindgren (1976) 
fournissent en plus des indications sur le sex-ratio des animaux 
tués. Ils constatent que les mâles sont écrasés surtout en mai et 
juin, alors que les femelles le sont en juillet et août. 
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De 1974 à 1976, 124 cadavres de hérissons ont pu être récoltés 
sur les routes de Suisse romande. Bien que ces chiffres soient 
encore insuffisants, chaque cas a fourni des renseignements précis 
sur le site, la date, le sexe et l'âge de l'animal (Tabl. II). On 
constate que les totaux mensuels varient de la même manière que 
ceux cités dans la littérature avec des maxima en mai et en août. 
La proportion des sexes et des âges est cependant très variable 
selon la période considérée. Les jeunes individus paient le plus 
lourd tribut à la circulation routière (44 %). On les trouve princi­
palement en août, en septembre et en octobre. Les mâles adultes 
(40 %) sont décimés surtout en mai-juin et en juillet-août. Les 
femelles adultes (16 %) se répartissent régulièrement d'avril à 
novembre. Remarquons enfin que le 86 % de ces hérissons ont 
été tués dans les périphéries urbaines. 
TABLEAU II 
Mortalité routière des hérissons. 
Statistique des hérissons tués sur les routes 
de Suisse romande de 1974 à 1976 : 
mois a� 22 juv. total 
janvier - - - -
février - - - -
mars 2 - - 2 
avril 2 4 - 6 
mai 12 6 - 18 
juin 7 2 1 10 
juillet 12 2 4 18 
août 8 1 20 29 
septembre 3 2 10 15 
octobre 3 2 11 16 
novembre 1 1 6 8 
décembre - - 2 2 
totaux 50 20 54 124 
4. DISCUSSION
Ces premières observations mettent en évidence l'importance 
de la forêt comme site de construction des nids d'hiver et d'été. 
Cependant, le hérisson s'est adapté à utiliser des milieux beaucoup 
plus modifiés par l'homme, comme les jardins et les parcs. Tou­
tefois la présence de buissons, de ronciers et de souches est 
déterminante. La forêt, plus précisément les lisières, représentent 
probablement le milieu primitif. 
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Le commensalisme du hérisson avec l'homme vient du fait 
que les microbiotopes favorables, c'est-à-dire riches en faune 
vivant au niveau du sol, sont très nombreux autour des habitations 
hum31ines. D'autre part, les déchets alimentaires abandonnés 
sur les composts dans les jardins sont pour le hérisson un appoint 
alimentaire non négligeable. 
La capacité du hérisson d'entreprendre des déplacements de 
plusieurs kilomètres en une nuit exige un terrain d'observation 
beaucoup plus vaste. Cependant notre choix s'est porté sur une 
zone où le repérage d s animaux par radio est facile et sur laquelle 
les propriétes privées clôturées ne sont pas trop nombreuses. 
Malgré cet inconvénient, les observations ont permis de distinguer 
quatre types dé déplacements différents : 
1°) Les déplacements entre les lieux d'hivernage et les lieux 
d'estivage. 
2°) Les déplacements entre le gîte diurne et le territoire de 
chasse. 
3°) Les déplacements à l'intérieur du territoire de chasse. 
4°) Les déplacements pour la rencontre des sexes. 
Ces observations permettent d'expliquer les fluctuations men­
suelles constatées dans les statistiques des hérissons tués sur les 
routes. 
En mars-avril tous les hérissons quittent leur gîte hivernal 
pour occuper un territoire de chasse. Dans certains cas ces deux 
sites sont séparés par des distances importantes. Ce premier dépla: 
cernent est donc l'occasion d'une première hécatombe tant pour 
les mâles que pour les femelles. Aux deux principales périodes 
de rut, mai et juillet, les mâles entreprennent plusieurs déplace­
ments importants pour rencontrer les femelles. La mortalité est 
alors particulièrement marquée chez ]es mâles. 
Les jeunes nés en juin et en juillet quittent le groupe familial 
à partir du mois d'août. Ils errent jusque très tard en automne 
à la recherche d'un endroit favorable pour hiberner. La mortalité 
des jeunes, importantes en août, décroît régulièrement jusqu'en 
décembre. Le retour des adultes vers les sites d'hivernage a lieu 
entre septembre et novembre. Le nombre des individus tués est 
relativement peu important. 
Ces constatations permettent de conclure qu'une population de 
hérissons, fortement touchée par la mortalité routière, voit dimi­
nuer rapidement le nombre de ses mâles. La question est donc 
de savoir jusqu'où le déséquilibre est supportable. 
RESUME 
Les déplacements de douze hérissons ont été suivis à l'aide 
de méthodes de marquage visuel et par radio. Eté comme hiver 
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les nids de ces hérissons sont construits en sous-bois. Les terrains 
de chasse sont constitués essentiellement par des prairies artifi­
cielles, des cultures maraîchères et des jardins potagers. Le ter­
ritoire de chaque individu, strictement délimité, varie entre 1,8 et 
2,5 ha. 
Les déplacements sont de quatre types : 
1°) entre les lieux d'hivernage et d'estivage ; 
2°) entre le gîte diurne et le territoire de chasse ; 
3°) sur le territoire de chasse ; 
4°) pour la rencontre des sexes. 
Ce dernier type entraîne les mâles à parcourir plusieurs fois 
des distances importantes pendant la période de rut. 
Ces observations permettent d'expliquer les statistiques de 
hérissons tués sur les routes dans lesquelles les mâles sont en pro­
portion importante. La pression du trafic routier sur les popula­
tions de hérissons devrait donc se marquer par un déficit impor­
tant du nombre des mâles. 
SUMMARY 
The movements of 12 hedgehogs have been followed by visual 
marking and radio-tracking. 
The nests of hedgehogs are built in summer as well as in 
winter in the undergrowth. The hunting-grounds are essentially 
located in meadows, market-gardens and kitchen-gardens. 
The territory of each individual, strictly delimited, ranges 
between 1.8 and 2.5 ha. 
There are four types of movements : (1) between winter- and 
summer-quarters, (2) between diurnal resting-places and hunting­
grounds, (3) on the hunting-grounds, and (4) sex-encounters. The 
search for a female induces intensive wanderings among males 
during the rutting season. 
These observations explain the high proportion of males 
among the hedgehogs killed on the road. As a result of traffic­
pressure on hedgehog populations, the number of males should 
decline drastically. 
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